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Dossier Horlogerie Formation continuem

Deux particularités
spécifiques à l'horlogerie 
Bien que le besoin en formation ait tou-
jours existé dans l'industrie horlogère, le
phénomène est d'autant plus marqué sui-
te aux années 70-80. En effet, les effets de
la crise horlogère se répercutent égale-
ment sur son image et très peu de jeunes
décident alors de se diriger vers des pro-
fessions horlogères, si bien que, une fois
la prospérité retrouvée, il a fallu trouver
un moyen de combler ce vide en person-
nel qualifié. La CP décide alors de mettre
sur pied différentes formations destinées
aux adultes et en 1994 développe no-
tamment la formation modulaire en hor-
logerie qui permet d'obtenir un CFC
d'horloger-praticien par étapes succes-
sives (voir ci-dessous). 

Une autre particularité du secteur de
l'horlogerie accentue ce besoin en for-
mation continue : une partie des travaux
effectués dans les ateliers d'horlogerie ne
requiert pas le niveau du certificat fédéral

L'horlogerie et la
formation continue: un
mariage qui va de soi
Dans un monde du travail en perpétuel mouvement, la formation continue

s'avère primordiale.

Cette évidence, l'horlogerie la vit de-
puis de nombreuses années et en a

confié l'application à trois acteurs : nous
trouvons à la fois les grandes entreprises
de l'industrie horlogère qui disposent de
centres de formation à l'interne, les
écoles d'horlogerie et techniques, ainsi
que la Convention patronale de l'indus-
trie horlogère suisse (CP). Cette dernière,
par le biais de son service "Formation
professionnelle", organise chaque année
plusieurs actions de formation en fonc-
tion des besoins exprimés par les indus-
triels. 

Un vaste choix de formations

L'horlogerie figure bien évidemment par-
mi les branches dans lesquelles les tech-
niques évoluent rapidement et supposent
donc l'acquisition de nouveaux savoirs
en permanence. Cependant il s'agit d'un
domaine dans lequel il ne faut pas ou-
blier la transmission de traditions, tech-
niques et savoirs anciens qui auraient
tendance à disparaître. Nous trouvons
donc là des éléments fondamentaux qui
pourraient sembler paradoxaux mais qui
sont la source principale de l'intérêt pour
la formation continue. De ce fait, la pa-
lette de cours proposés est particulière-
ment vaste et s'adresse à un large public.
Cours liés aux différentes techniques ar-
tisanales ou industrielles, liés à la concep-
tion ou à la production, mais aussi ges-
tion, logistique et encadrement du per-
sonnel : autant de cours et de séminaires
qui, selon le degré de spécialisation,
s'adressent aux adultes qui souhaitent se
perfectionner, à des spécialistes de la
branche ou encore à des personnes en re-
cherche d'emploi.

de capacité. Alors que d'autres secteurs
économiques délocalisent parfois ce type
d'activité à faible valeur ajoutée, l'indus-
trie de la montre est limitée par les cri-
tères liés au "Swiss made" qui exigent que
les étapes finales de la production s'effec-
tuent en Suisse. Dans ce contexte, la for-
mation continue joue un rôle capital,
puisqu'elle permet aux travailleurs non
ou semi-qualifiés de faire reconnaître et
certifier leurs compétences.

La formation modulaire en
horlogerie

En matière de formation continue, le
concept de formation modulaire est par-
ticulièrement intéressant car il permet à
chacun d'adapter sa formation à ses dis-
ponibilités. Proposant le fractionnement
du métier d'horloger, depuis 1994 elle a
permis à de nombreuses personnes d'ac-
céder à des attestations, voire un CFC.

La formation modulaire s'adresse à la
population adulte (initialement en em-
ploi ou non, puis pour certains modules
il sera requis d'être en emploi dans l'in-
dustrie horlogère). – et leur permet d'ob-
tenir un certificat fédéral de capacité
d'horloger-praticien par étapes succes-
sives (modules). Excepté le module de
culture générale, chaque module de spé-
cialisation correspond à une activité exer-
cée dans l'industrie horlogère et peut être
acquis pour lui-même. Ainsi, la personne
qui ne termine pas la formation, mais qui
a suivi un ou plusieurs module(s), aura
développé des compétences lui permet-
tant de trouver un emploi dans l'indus-
trie horlogère. La formation fractionne
donc le métier d'horloger en six modules:
(voir figure ci-dessous)

Autres perfectionnements possibles 
Dans le domaine de l'horlogerie, les possibilités de perfectionnement après l'obten-
tion d'un CFC sont nombreuses : le service "Formation professionnelle" de la CP dé-
cerne notamment un diplôme d'études postgrades en conception horlogère pour in-
génieurs et techniciens ET. Toute une série de cours et de séminaires sont également
organisés et destinés aux adultes en fonction de la demande des entreprises et des in-
téressés.

Dans cette même optique, l'Ecole technique du soir (ECOTS) gérée par le CIFOM
(Centre intercommunal de formation des Montagnes neuchâteloises) propose des fi-
lières de formation en emploi, conduisant à un diplôme de technicien ET (technicien
/ technicienne ET en construction horlogère et technicien / technicienne ET en mi-
crotechnique). Le Zeitzentrum de Granges ou encore l'Ecole technique de la Vallée de
Joux proposent également des perfectionnements de ce niveau.
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